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Le festival Klanggg dédié à Vivaldi
Fribourg L Le Nouvel Opéra 
Fribourg programme L’Olim-
piade ainsi que les Quatre 
 Saisons «recomposées»

Les relations sont excellentes 
entre le Nouvel Opéra Fribourg et 
l’Irish National Opera de Dublin, 
qui a coproduit le Guillaume Tell de 
Rossini mis en scène par Julien 
Chavaz et dont Fergus Sheil lui-
même avait assuré la direction 
musicale à Fribourg. Cette fin de 
semaine, Fribourg accueillera, 
également dans le cadre d’une 
coproduction, un ouvrage créé 
sur plusieurs scènes irlandaises: 
L’Olimpiade de Vivaldi. Ce n’est pas 
seulement l’année olympique qui 

justifie cette tournée: «Cette pro-
duction a un rayonnement parti-
culier», selon Jérôme Kuhn, direc-
teur artistique du NOF. A Londres, 
où le troisième coproducteur n’est 
autre que le Royal Opera House, 
elle affiche complet.

Le directeur musical, Peter 
Whelan, est une référence dans le 
domaine baroque, rappelle Jé-
rôme Kuhn. Il dirigera un en-
semble spécialisé, l’Irish Baroque 
Orchestra. La mise en scène est 
portée par Daisy Evans, qui a 
notamment été primée pour son 
travail sur Le Château de Barbe-
Bleue de Bartok.

Jouée vendredi et samedi à 
Equilibre, L’Olimpiade s’inscrit 

dans le cadre de la programma-
tion du festival Klanggg. Elle est 
rarement jouée, entre autres 
parce qu’elle exige une vocalité 
spécifique à l’opéra baroque, faite 
de vocalises pyrotechniques et de 
virtuosité athlétique, Vivaldi 
étant l’un des champions des airs 
très caractérisés basés sur les 
«affects» des personnages. L’in-
trigue compliquée, qui croise 
joutes sportives et joutes amou-
reuses sur fond de trahisons my-
thologiques et de coup de théâtre 
final, est particulièrement pro-
pice à cette écriture-là. En l’ab-
sence de castrats, «la répartition 
des rôles demande une certaine 
adaptation», précise Jérôme 

Kuhn, entre voix féminines et 
contre-ténors. La mise en scène 
prend le parti de réaliser les chan-
gements de costumes des inter-
prètes à vue, histoire d’afficher 
clairement la notion de jeu et de 
marquer une distance par rap-
port aux personnages.

Ce feu d’artifice vocal sera 
couplé, lors du festival Klanggg, à 
deux versions, concert et scé-
nique, d’une relecture des Quatre 
Saisons de Vivaldi. Car si l’on 
connaît peu aujourd’hui L’Olim-
piade, les concertos pour violons 
résonnent jusque sur nos sonne-
ries de téléphone, remarque Jé-
rôme Kuhn. Qui a donc préféré la 
version revisitée – Recomposed – 

par Max Richter, qu’il dirigera à 
la tête du Prague Symphonic 
Ensemble.

Dans les années 2010, le com-
positeur a autant souhaité rendre 
hommage à l’œuvre ultraressas-
sée que passer le matériau mélo-
dique à travers le filtre d’une écri-
ture actuelle, basée notamment 
sur les répétitions typiques du 
minimalisme musical. La version 
concert aura lieu samedi à la ca-
thédrale Saint-Nicolas et s’inscrit 
dans le programme du 100e an-
niversaire de son élévation. Pour 
la version scénique de dimanche 
à Equilibre, la metteuse en scène 
Mathilda du Tillieul McNicol a 
choisi de faire un lien entre le 

thème des saisons et le dérègle-
ment climatique, un sujet «brû-
lant» s’il en est, défend Jérôme 
Kuhn: «Elle s’est inspirée d’un 
livre bouleversant, Spinning Out, 
de l’activiste Charlie Hertzog 
Young», qui vit sans ses jambes 
depuis une tentative de suicide et 
qui analyse les conséquences 
mentales et psychologiques du 
réchauffement climatique sur les 
individus. L ELISABETH HAAS

F Ve et sa 19 h 30 Fribourg
equilibre (L’Olimpiade).
F Sa 17 h Fribourg
cathédrale (Max richter, version 
concert).
F Di 17 h Fribourg
equilibre (Max richter, version 
scénique).

La jeune chanteuse fribourgeoise Marthe Hadjadj vernit un clip et un single à l’Auberge Rouge

Marthe, une carrière en bonne voix

 K OLIVIER WYSER

Fribourg L  On le sait, «aux 
âmes bien nées, la valeur n’at-
t end poi nt le  nombre des 
 années», comme l’écr ivait 
 Corneille dans Le Cid. La jeune 
c h a n t e u s e  f r i b o u r g e o i s e 
Marthe Hadjadj, 18 ans depuis 
ce mois-ci, le prouvera à sa 
manière vendredi 31 mai sur la 
scène de l’Auberge Rouge, à 
Fribourg (20 h 30). Marthe – et 
ses musiciens – vernira en effet 
son premier single, enregistré 
de manière professionnelle à 
Paris. L’occasion également 
pour l’artiste de présenter au 
public son premier clip, La 
 Bascule, réalisé avec sa mère 
Siffreine Michel, comédienne et 
metteuse en scène de théâtre. 
Avec ce titre qu’elle a écrit, 
composé et qu’elle interprète, 
Marthe évoque la sortie du 
monde de l’enfance: «Comme 
une grande, J’entre dans cette 
vie d’adulte. Tout autour de 
moi tangue, J’sens qu’je suis à 
la bascule». Interview.

Vous avez enregistré l’année 
dernière un album dans le cadre 
de votre travail de maturité au 
Collège Sainte-Croix, à Fribourg. 
Comment s’est déroulée cette 
première expérience?
Marthe Hadjadj: Je n’avais pas 
de gros moyens et il a été enre-
gistré à la va-vite. J’avais récolté 
un peu d’argent via un finance-
ment participatif et cela m’avait 
permis d’avoir un ingénieur du 
son, mais tout avait été enregis-
tré dans une salle avec des tapis 
pour essayer de créer une bonne 
acoustique. Cela faisait une très 
belle maquette, mais pas un al-
bum assez professionnel pour 
être diffusé sur les plates-formes 
de streaming.

Vendredi vous vernissez votre 
single La Bascule. A-t-il bénéficié 
de plus de moyens techniques?
Grâce aux contacts profession-
nels de mon premier «album», 
j’ai pu retourner en février der-
nier à Paris, dans un vrai stu-
dio, pour enregistrer deux 
titres. Ce concert, ou plutôt ce 
showcase, sera l’occasion de 

présenter ces morceaux et de 
célébrer leur sortie sur toutes 
les plates-formes.

Vous venez de fêter vos 18 ans. 
Depuis quand faites-vous  
de la musique?
J’en fais depuis toute petite. J’ai 
baigné dans une atmosphère 
musicale grâce à mes parents, 
qui m’ont transmis l’amour de 
la musique et de la poésie, du 
jazz au folk à la musique clas-
sique ou à la bossa-nova. Mais je 
me suis mise à composer il y a 
trois ou quatre ans seulement.

Quelles sont vos inspirations, 
vos références?

Au niveau musical, je suis ins-
pirée par le jazz, notamment 
Anita O’Day et Mel Tormé pour 
leur manière d’interpréter. 
J’aime beaucoup la bossa-nova 
aussi, Joao Gilberto et Hermeto 
Pascoal. Et au niveau de la 
chanson, les anciens m’ins-
p i r e n t :  A n n e  S y l v e s t r e , 
Georges Brassens, Edith Piaf… 
Mais aussi des voix plus ré-
centes telles que Clair, Camille 
et Clarika.

Combien de temps avez-vous 
pris pour composer les deux 
titres de votre single?
La composition à proprement 
parler peut prendre très peu de 
temps, mais pour qu’une chan-
son s’accomplisse vraiment, elle 
a besoin de décanter. Il faut la 
laisser mûrir avant de pouvoir 
l’incarner naturellement. Je 
commence toujours avec des 
mélodies piano voix ou guitare 
voix. L’inspiration vient souvent 
en marchant (rires). Après, je 
teste des choses sur mon ordi-
nateur… Mais c’est seulement 
e n s t ud io  que me s  t i t r e s 

prennent réellement vie, avec 
un arrangeur.

Votre clip musical a été réalisé 
avec votre mère, Siffreine 
Michel, metteuse en scène…
C’était évident pour moi car 
j’aime son regard artistique, sa 
direction d’acteurs. J’ai beau-
coup appris d’elle dans ma façon 
de me tenir sur scène ou devant 
une caméra. On se rejoint dans 
notre exigence artistique. Je 
n’avais pas envie de me retrou-
ver avec une équipe qui ne com-
prenne pas là où je voulais aller.

Ce titre, La Bascule, raconte  
le passage de l’enfance à l’âge 
adulte, que vous vivez  
actuellement. C’était  
une évidence de sortir  
ce morceau en premier?
Je ne pensais pas forcément me 
présenter au public avec ce titre 
en premier. Mais en sortant du 
studio, c’était devenu évident 
qu’il fallait commencer par celle-
ci. Dans mes chansons j’aime ra-
conter des histoires, prêter ma 
voix à des personnages. Mais La 

Bascule est celle qui parle le plus 
de moi, d’où l’importance de la 
sortir en premier.

Comment envisagez-vous  
la suite de votre parcours  
artistique?
Cela dépendra de la rencontre 
avec le public (rires)… S’il y a des 
gens prêts à accueillir ce que j’ai 
à offrir. L’année prochaine, je 
vais partir à Paris pour faire des 
études de philosophie et pour 
cultiver l’entourage musical que 
j’ai constitué là-bas. Je garde 
bien sûr un attachement pour 
Fribourg, là où la graine a été 
plantée.

Pourquoi avoir choisi l’Auberge 
rouge, à Fribourg, pour votre 
vernissage?
C’est un bar qui a pour thème le 
cinéma et qui organise de très 
belles choses pour les ciné-
philes. Comme je sors un clip 
qui est assez cinématogra-
phique, avec un côté animation 
aussi, je voulais le présenter au 
public dans un lieu qui ait du 
sens. L

La chanteuse 
fribourgeoise 
Marthe vernit 
son premier 
clip,  
La Bascule,  
racontant  
le passage  
de l’enfance  
à l’âge 
adulte. dr

Je me suis mise  
à composer  
il y a trois  
ou quatre ans 
seulement
  Marthe Hadjadj


